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LOUIS LANUSSE 
 
Louis Lanusse est né à Paris le 4 juin 1907. Il se réfugie dans 

l’Allier avec sa famille pendant l’Occupation.  Il se cache dans une 
ferme de Vernusse (Allier) avant de rejoindre la ferme du Hazard 
sur la commune de Tronget (Allier). C’est là qu’il participe 
activement aux actions du groupe de Résistants FTP de Tronget. 

 
Le 18 juin 1944, au petit matin, il se rend à vélo au bois de 

Pérogne, au nord de la commune de Tronget. Il transporte avec lui 
des armes démontées, récupérées peu de temps avant à la suite 
de parachutages dans la région. C’est là qu’il est surpris par la 
présence d’une patrouille allemande. Celle-ci se trouve sur la 
commune à la suite d’une longue série de lettres de dénonciations. 
Ils sont à la recherche des « terroristes » et des armes qu’on leur 
avait signalés. 

En débouchant en haut d’une petite rue, il aperçoit les soldats 
ennemis à quelques dizaines de mètres de lui. Il essaie de se 
débarrasser des armes qu’il avait grossièrement emballées sur 
son porte-bagage en les jetant sur le tas de charbon tout proche (le 
dépôt du marchand de charbon est juste en face). Mais son geste 
n’a pas échappé aux soldats qui se saisissent de lui. Il est trainé 
sur quelques mètre jusqu’au carrefour de la Croix Saint Joseph où 
il est abattu sur le champ, sans autre forme de procès. En effet, 
depuis mars 1944, les résistants capturés avec des armes sont 
immédiatement fusillés sans être jugés ; telles sont les directives 
de l’état-major allemand. Là, le corps est exhibé à la vue de tous. 

 
Ensuite, confortés dans l’idée que le bourg de Tronget était le 

repère de « terroristes » dénoncés dans les lettres des délateurs, 
les soldats Allemands s’en prennent aux maisons du bourg, 
fracassant les portes à la recherche de résistants et de leurs 
armes. Ne trouvant pas ce qu’ils cherchent, ils capturent un 
groupe d’hommes et les placent en otages le long du mur de la 
Poste. Ils attendent que des résistants se livrent, ou à défaut, qu’il 
y ait des dénonciations. Comme cela est infructueux, les soldats 
font traverser le bourg aux otages et les installent près du mur du 
parc de la Villa Marie-Louise, domicile de Marinoni, chef de la 



Délégation Spéciale mise en place par Pétain au moment de 
l’armistice pour remplacer le maire démis de son mandat. 

 
Finalement, en fin de matinée, les otages ont la vie sauve grâce 

à l’intervention de Marinoni. Celui-ci, parlant allemand, se porte 
garant de « l’honnêteté » des otages et convainc les troupes 
allemandes de les laisser repartir. L’intervention de Marinoni est 
probablement motivée par le fait qu’il ait reçu la visite des 
résistants trongétois la semaine précédente et qu’il ait dû leur 
remettre ses armes et les clés de la mairie. Ayant compris que la 
défaite des nazis et de leurs collaborateurs devient inéluctable, il 
se range du côté de la Résistance. 

 
Louis Lanusse est enterré dans le cimetière de Tronget et une 

stèle a été installée à la Croix Saint Joseph à l’endroit même où il a 
été exécuté. 

 
 
 VRAI FAUX Points 
Louis était un jeune homme au début de la 
Seconde Guerre mondiale.    

Louis était résistant à Tronget, là où il a 
toujours vécu.    

Louis avait des armes issues de parachutages 
alliés.    

Louis a été arrêté car recherché par les 
Allemands.    

Louis a été jugé avant d’être exécuté.    

Le corps de Louis a été laissé à la vue de tous 
pour servir « d’exemple ».    

En juin 1944, certains collaborateurs ont 
« aidé » la Résistance, sentant le vent tourner.    

La journée du 18 juin 1944 aurait pu être un 
drame pour le village de Tronget.    

   
 
 

 



 


